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L'é" -touv~rn·em~n.:!: ; tunisie"n vient de d~cider " ~utori tair~ment l a 
liquidation de la société anonyme t ùrii's i enne de ' production et ' d'expansion 
' inématogr,aphique (S.A. T.P .E.C.) 

, , 

, ,Pays , 

A~nsi, il ' a décidé, lors . d'un cons'dl ',int",rministéri';:j, : 

1 0 / La sù,ppres;i';~dU mohopela ' s ur la ' dii>tr'iliüt:tori, dril' ih'térieur du 
confié à l a S.A.T.P.E.C. de'puis le 1'2f6yr~er " 1'979, ~': ' :" ," "," 'd:' ' : , '" 

" . .'. . l > .' ; 1 

privés. . , 

30
/ Le démantèlement <lu complexe ~ in É>matoj;raphiciup "de Gallli,'Ul·th et 

Ju département de production de la mame société. - " , 

Les conséquences d'une telle d6c ision sont d 'une oxtr~:me gravi té et 
" , ell,Gs sont de nature àaccroftre, encore l'Jus , notre , dépendance à l'égard dee 

trustscinémlltogrnphique's' intern"tionc.ux qu i vont pouvoir ccintr81er totalement, 
par l'inte,11mé<!inir e de 'la, Warner Bx'os et du , Cotudic'" C auquel' on vient de confier 
l'iin'portation et li>. dÛ,tribution des" films) , le. mnrch'é cinématogra phique tunisien •. 
D'après les dernières informations, la S .A.. T.P.E.C~ va Be -transformer 'en une 
agence d'infQrma~ions au service de ces deux premières. -- . 

Ces me,sures 'ne font, par L,illeurs, qU'nccerttûé'r "' les ' problèmes de 
l"emploi dàns ln profession, du fait di>. l icenciemen;t de plusieurs t echniciens 
+.ravail1an'~ ~usque là. à la S.A.T.P. E.C. , .. 

Plue encore, ia d écision de li'luiderl.e 
le ,compleXe, de Gammarth, va empêcher toute nouvelle 
professionnelle ou non professionnelle" :; J" .. 

département do production et 
prodù,'etion "na tiollale, 

• .' -. ' .. .., 
Ces mesures vont, d' au t r e part, l>1ri;;cmont peser sur l.a qualité de" 

filins qui vont être oommercialisés d'ans 1'avenir par leis représentimts 'des trusts 
internati,onaux. La ,menace de voir notre Pays se transformer en If paradis cJ,némato­
graphique If , aux couleurs ' de ' l a ' "iolel"ie , de la haine, ' tu racisme et de l' aacul tù. 
rntion est plus grande que jamais .. Il ' , " , 

Alors que l' aspira tion à une cul t ure nationale n'a f ait que grnndir 
dans notre Pays, :nlors que le ,peuple tunis ien, épl.·is de son ido"tité culturo:p.e 
n'a a,essé , derevenctiquerle droit il assumer son héri,tago culturel et à aPll1;ofon!Ïil 
des ' p.,,'speotivcs nouvelles, lui permettnnt d'affirmor ' SeS possibili tés créatrioes 
le pouvoir tunisien n'a cessé de r emettre on causé cotte légitime aspiration "et 
l'avancée d'une politique culturelle 'n',t i onale . .. ' --
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La Tunisie , llun des rares pays du "Tier s Monde" à avoir édif i é des structu .. 
re s culturelles nationales , en génér al , et cinématogr aphi ques ; en partiiculier" se 
trouve confrontée depuis quelques années à une folle entreprise de démant,è~e_ment 
des a c qui s . 

Depu i s que l ques 'années '. des mesur es' au tori taires et arbitra ires se sont 
abattues sur les organi satiôns cînématographiques nationales:: 

.. . .1975 : Le . pouvoir tenta de r écupérer le festival international du f ilm 
tlmateur de Kéli"ia ( F.I.F. A. K.) pour l'étouffer' · et anéantir par là son organisateur , 
la ' frT ~ C . A . .. 

1978 : Une sér i e de manoeuvres_, d ' une extrème gravité:, visaient à mettr e 
f in à l ' expérienc e des j ournées cinématographiques de Carthage , mais sans succès:, 
Carthage a survécu ! 

1979 : .àla dernièr e sessi on du F.I.F . A. K., un Ministre de la culture perd 
son san g froid et, emp~ch~ l e F'r~sident du jury d ' affirmer l ,t aspiration de tous , 
l ' aspiration à une culture nationale . 

Pendant ;tou,t ce ,temps " le pouvoir a multiplié les provocations , en fermant 
des clubs affili és à la fédération tunisienne des ciné clubs ( F. T. C. C. ) e t à la 
fédér ation · t ûn:i,.s-ienne .. des cïnéastes "amateurs (F . T. G. A .. ) ., à suspendre l es subventions 1 
à interdir des i mages parceqq 1elles dérangent:, à licencier des · travailleurs du ciné­
ma et de la .télévision , à empêèher la prodûct i on d ' u n film national , "parcequ'un 
autre Ministre, de la culture verra toute "idée de création comme fantôme de "l 'idéo­
logie i mportée " non impo~~é en référence aux Bruc'e Lee , Ringo .". 

Aujourd ' hui, ce même pouvoir prend la déc i sion de liquider la S .A. T. P . E. C •. , 
sous prétexte d ' un déficit de 4 millions de Dinars . 

--- --.. -
Qui en est, le responsable ? 

Les organisations cinématograph'iques -n f orit - eI1es pas toujours appe l é à l a 
mise en oeuvre ct ' une poli tique cinéma togra phiqùe 'natio'nà:t'e pour résoudre la crise. ? 

Ces mêmes organisations n font ,":, elles -pas soumises , ·à p lusieurs occasions, :; 
des solut i ons réalistes et sérieuses , ' en vue de contribuer à l' émer gence _d !un cinéma 
nat ional en Tunisie ? . - , 

S ' il est vrai que ,du fait de la politique du pouvoir, la S . A. T. P "É . C. n ' éta: 
pas ' en 'me~ure de mener à. b i en une politique de ' production .c inématographique nationa­
le faire appliquer les décisions r elatives aumoncipdle sur l "-importat ion , et s ur la 
d.i .stribution des films ... " , il serait fort injuste de ne' pas' 'reconhaitre la contrïpu­
tfoil de cet organisme à l a production de tous les films tunisiens et à la commercia­
lisation de certains d ' entre eux " 

La S . A .. T. P .• E. C. est un acquis ! Elle est , dans les' o-onditions actu elles , . 
le" meilleur moyen de se tenir, malgr é tout , à genoux , sans périr et ceci du fait de 
son infrastructure e t de la ?ompétence de ses hommes , trava i lleurs du cinéma. 

, ,' . 

' Nous d i sons " Non à l a liquidat i on .,'de la S .. A-. T. P . E . C,., . 
Nous disons , Non à cette foll~ entreprise d!=? " dérriantèlemént des .structures 
nationales .. 

' Le c;ercle d ' études et de recherches c i riématograp:1 iques (C . E oR .. C .. ) exige 
l ' abrogation-! :~iinfuédiate ' des décisions du conseil interministériel et la mise en oeuvr 
d ' une poli tl.:que 9iné.matographique , nationale .. Une telle poli t i que ne doit , en a UC1:1.n 
cas , se faire :suns l ' accord et sans la contribution de l 1 assoc i ation tunisienne des 
cinéastes (A . C. T.), la F. T. C. et la F. 'r . C·. A·. 
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POLITIQUE 
MAIN HI SE 
POLITIQUE 

DE DEHANTELE~mNT DES STRUCTURES CINEMATOGRAPHIQUES 
DES TRUSTS CINE>\ATOGRAPHIQUES INTERNATIONAUX. 
CINEHATOGRAPHIQUE NATIONALE EN TUNISIE. 
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A l a suite des évènements sanglants du 26 janvier 197a, le pouvoir a 
recherché 10. solution dure , la s olution des ultras et des ar r ivistee ; un certain 
Yaa~aoui , connu par l~ mil i eu étudiant , 'fut désigné à la tête du Minis tère des 
affaires culturelles ; sallcompréhension"lfo.mena a dés i gner son semblable à la 
tête de l a S . A. T. P.E . C. Il s ' agit de Mr Hassen Akrout , l ' ancien patron du 
comité cultur el national qui fu t désigné , en 1975 , prés ident du F.I.F.A. K. t en vue 
de ., le liquider . L ' arrivée de ce personnage à ln S . A. T. P.E . C n ' était pas pour 
r iën , le pouvoir préméditait dé jà , la fin d ' q.ne entreprise qui , malgré ses 
erreurs , garantissait une lueur d ' espoir;! 

- . 

Paris le ' 16 f évrier 1980 ;. 

Cerc.l e d l études et de recherches cinématographiques . 
- Ciné club Ibn El Haythem. 
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